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DES TUTTPES . 69
& agreable converſation des Confre -
res .

Les Holandois en conſequence de
leur religion pratiquent un autre ordre ,
ils font aſſemblẽe tous les ans à certain

jour quꝰ ils remarquent lors que les Tu -

lipes ſont en leur perfection ; & apres
avoir eſtẽ viſiter les Jardins des Fleuri -

ſtes , à la ſortie dun feſtin qu' ils font

entreux , ils eliſent un de la compa -
gnie , qui eſt Juge des differents qui
naiſſent Lannẽe à cauſe de leurs fleurs .

νDοοανναd άνεο υ de αεdοσνον deο

CHAPITRE XXIII .

Des maladies des Julipes & de leurs ,

remedes .

Vomme la ſantẽ eſt entretenuẽ au

corps par Iaccord des principes
qui le compoſent , & par une juſte con -
ſtitution de ſes parties ; de meſme les

maladies ne procedent que par le recu -
lement ou diminution dè ſes principes ,
ou par le diſcord de quelques: uns qui
font que la partie oũ ſe rencontre ce de -

faut eſt de neceſſité bleſſee , & cauſe le
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deſordre qui altere leurs He .Ce n' eſt pas que quelquefois il ner

ſurvienne des accidens qui font ſouffrir

les corps , ſoit par cas non preveu com -

me aux bleſſeures , ou par le deregle -
ment des appetits qul cauſent des in -

firmitez , & alterent leur conſtitution

en changeant l ' accord de leurs princi -
Pes .

Tous ces deſordres ne ſè rencontrent

pas ſeulement au corps humain , mais

tous les autres qui ont vie * ac -

roiſſement ſur la terre . Ce qui ſe re -

marque auſſi preciſement en celuy des

ntes
—

en E des animaux ,
1

ui

1e ou⁰ e ent 85 5alitez 1
principes , que par les accidents

eur fürViena
en voy pluſieurs effets en a Tulipe

uelle quoy que Plante tres - accom-

plie , ne laiſſe pas de reſſentir les deſor -

sdes maladies , ſoit par le manque
de quelques - uns des principes qui la

ſent , ou par
1 changement que

le climat ou le terroir leur a s. contra -
cter . Cꝰeſt

ane, ihe ayant traitté de

ſes perfections il faut di W elque cho -

ſe deſe s ſouffrances, , 8545ece que j en
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ay peu remarquer , cherchant la cauſe

de Ieurs infirmitez , pour y trouver des

remedes ſalutaires .

Commenęant donc par les Tulipes
qu ' on eſleve de grain , les oign10nsS E

tans encore petits S & foibles , n ' ont pas
la

—5 ny la vigueur pour Kätker aux

accidens qui Leur peuvent arriver , ſoit

par la rigueur du froid , ou excez de cha -

leurs , qui ſans Not en font perit plu -

feurs , par Falteration qułils cauſent en

eux . G-⸗eſt pourquoy ayant à remedier à
ce deffaut , il faut avoir ſoin de les cou -

vrir durant Thyver avec des ais ou des

nattes les
3

5 des plus for -

tes g
80100 neiges & verglas , & meſme

du dolei Ldhyver qui leE tuẽ autaut que
les plus rigoureuſes froidures .

Le gouvernement des petits Cayenx

ſe doit faire de meſme , car en ayant une

PIAnene ou deux , qui 101nt comme une

pepiniere , il faut les couvrir avec
le

meſme ſoin
pour les preſerver de ſem -

blables Aecid165
Apres une longue meditation ſur la

maladie des Tu llipes „ j ' ay remarqué
quẽau commencement de I

*
illeur

en ſurvient une qui eſt conta
leur arrive lors que Loignor

ieuſe , &

pouflant8
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Es feuilles hors de terre ; il entre des

eaux froides qui coulent entre leurs

peaux , & deſcendant juſques au cœur ,
Ies font pourrit ; ce qui ſe voit par une
couleur rougeaſtre , mais blafarde qui
paroiſt au bout des feüilles , en ſorte

qu ' en les tirant elles quittent loignon ,
& font paroiſtre la pourriture quꝰil a

juſques au cœur : & cette maladie eſt ſi

maligne qu ' elle infecte toutes les autres ,
Pour à quoy remedier , il ſera bon de le -

ver Loignon avec un deplantoir , tel que
celuy des melons , afin qu ' en le tirant
avec ſa terre cette peſte ne paſſe plus a -

vant , & n ' infecte le reſte . Ou bien
faire tranchee au tour , de la largeur de

demy pied , & de dix à douze ponces de

Profondeur , pour que celle qui eſt deſia

gaſtẽes ne perde pas celles qui ſont bien
ſaines .

Le mal que la rigueur du froid ou
excez des chaleurs a rapportèẽ à nos Tu -

lipes ; paroiſt auſſi dans le temps qu on
les leve de terre ; car alors on trouve les

petits cayeux dẽpoüillez de leur peau ,
qui eſt une marque d ' alteration & de

foibleſſe , qui leur cauſe un deſſeche -
ment qui les fait perir .

Pour remedier à ce deſordre , ¶ faut

ſi. toſt
J



DESTUITPES . 75
A. toſt qu ' on les aura levẽes prendre les

cayeux , ou meſme les merès , s' il s ' en

rencontrent , incontinent dans du ſable ,
ou en terre en quelque lieu à Pombre ,
alin de les conſerver par unè agreable
fraĩcheurʒ & ſi Pexcẽs des chaleułs eſtoit
ſ̃violent quꝰelles deſſechaſſent par trop
la terre , pour lors il les faudroit arrou -

ſer legerement , & continüer ce gouver -
nement par prudence & jugement juſ -
ques au mois de Septembre , qu ' on les

Plantera ailleurs .

Le dépoüillement de peau qui ſur -
vient aux Oignons des Tulipes , proce -
de de ce qu ' on ne les plante pas aſſez
⁊vant en terre ; & n' ayant pas todjours
la force de senfoncer deux meſines , il
advient qu' ils groſſiſſent beaucoup , &
crevent leur peaũ qui eſt aſſea tendre ;
& de là procedent des chancres , od

Sengendre en ſuitte une cangraine qui
les fait finalement mourir : mais ſiatoſt

qu ' on S' apergoit que ce chancre com -

mence , faut couper juſques au vif , &

Pourveu que le bas de l ' Oignon de -
meure encore entier , le remettant en
terre il ſe peut garantir .

Si Lon ne tenoit pas les Tulipes cou -
vertes durant les mois de Février &
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Mars , il leur pourroit ſurvenir encore

pluſieurs accidens par la rigueur des

greſles , qui : leur donneroit un mal ,

quon nomme tache de Mars , qui eſt

une pourriture qui attaque leur premie -
re feüille à fleur de terre ; ce qui leut

eſt cauſé par des coups de greſle & des

froidures qui tombent ſur elles : ce qu' a-
percevant faut exactement oſter la

pourriture , & pour cela dégrader , &

oſter de la terre juſques où on jugera
neceſſaite , pour pouvoir couper & rà -

cler juſques au vif le chancre que ce mal

y pourroit cauſer . Car ſi on laiſſoit quel -
que temps le mal croupir ſur la Tulipe ,
il seſcouleroit juſques au cœur de lOi -

gnon , & le feroit mourir .

La principale marque de ſanté aux

Tulipes eſt Iors que les tirant de terre

on trouve les Oignons durs , & leur

eau d ' une couleur rougeaſtre , tirant

ſur celle de chaſtaigne ; car cette cou -

leur eſt celle que doivene avoir les Oi -

gnons des Tulipes ſaines : que ſi ils ſont

mollaſſes & leur peau blafarde ou noi -

re , ſans doute il y aura de Lalteration .

Les plus notables Curieux ont trou -

vẽ un moyen de conſerver leurs Tuli -

pes bleſſées , & les Oignons offenſez ;

8
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DESTULIPES . 75
dar immediatement aprẽs qulelles ſont
levèes , ils les arrangent ſur terre à
lombre , comme s' ils les vouloient re -

planter ; & laiſſent ſeulement un travers

de doigt de diſtance entrelles . Alors ces

Oignons qui tendent toũjours à leur vi -

vification , attirent cẽt eſprit que la ter -
re contient , & qu' elle fournit à toute
Plante pour la ſubſiſtance de leur eſtre ;
& recevant auſſi de ' Air ce ſouffle nu -
tritif quil communique à tous les ve -

getaux , ils reprennent leurs forces , &
ſe nourriſſant des ſubſtances de ces deux

pringipes ſe rendent plus vigoureux , &

reprennent leur point de perfection .
Mais comme quelques animaux ,

comme mulots , limaçons , ou autres ,
les pourroient endommager , ils ont un
equarrie de bois , de la grandeur du
lieu od ſont les Tulipes malades , & de
hauteur d ' environ quatre pouces , où
Fon fait au deſſus un treillis de fil de fer,
dont les trous ſont eſtroits , afin qu' &-
tans enfermez dans cette machine , tels
animaux ny paſſent pour les endom -
mager .
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